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Aujourd’hui on triche : on va piocher dans le journal de demain le récit de l’orage dont Lovecraft 
est frappé au point de le noter dans son carnet ! Des fragments de la statue sur la flèche de la 
cathédrale s’abattent sur la Cinquième Avenue. Un éclair brise un panneau de granit de 5 

tonnes sur la tour du Musée d’histoire naturelle. Un hôpital en feu. Panique parmi les 
patients de North Hudson. Deux personnes tuées par des voitures en dérapage. Un éclair a 
frappé le bras sud de la croix sur la flèche nord de la cathédrale Saint-Patrick à 17 h 10 hier 
après-midi, projetant des fragments sur l’édifice. Au même moment, un autre éclair a brisé 

une boule de granit de cinq tonnes qui surmontait la tour sud-ouest du Musée américain 
d’histoire naturelle, situé au croisement de la 77e rue et de Columbus Avenue, et a projeté 

des morceaux de granit sur le toit, le terrain du musée et la structure surélevée de 
Columbus Avenue. Ailleurs, des corniches ont été ébréchées, des fusibles ont sauté et 

d’autres dégâts ont été causés par la foudre qui, pendant un court instant, a sifflé, crépité et 
explosé au-dessus de la ville avec une violence concentrée rarement égalée. Alors que le ciel 

était traversé de tous côtés par la foudre, il a plu si fort pendant quelques minutes que les 
gouttières se sont remplies, les tranchées ferroviaires se sont transformées en lacs, les sous-
sols ont été inondés et de nombreux accidents de voiture ont été causés par des dérapages. 

Pendant ce temps, il n’y avait pas un souffle d’air, et un effet étrange se produisait, car la 
pluie tombait à torrents tandis qu’à l’arrière-plan, les éclairs déchiraient le ciel bas et le 

tonnerre grondait et roulait sans cesse. Après avoir menacé toute la journée, l’orage a éclaté 
soudainement et a rapidement dégagé les trottoirs. Une foule d’environ 400 personnes, 

provenant pour la plupart de la Cinquième Avenue, s’est réfugiée dans la cathédrale. 
Pendant quelques minutes, les éclairs ont brillé au loin à l’horizon. Puis ils se sont abattus 
sur la ville. Partout, les éclairs étaient si proches qu’on pouvait entendre un claquement et 

un grésillement furieux avant les coups de tonnerre principaux. La foule dans la cathédrale 
se félicitait d’être à l’abri lorsqu’un énorme fracas retentit juste au-dessus de leurs têtes, 

suivi de plusieurs détonations moins fortes, d’une gerbe de flammes qui illumina pendant 
une fraction de seconde les vitraux représentant des saints, d’une secousse de tout le 

bâtiment et d’une pluie de plâtre. Le bras en marbre, pesant environ 200 livres, avait été 
brisé en morceaux qui s’étaient répandus sur le toit et sur les trottoirs de la Cinquième 

Avenue et de la Cinquante et unième Rue. L’éclair blanc qui avait enveloppé la croix 
descendit le long du paratonnerre fixé à la croix et au clocher et produisit une autre grande 

gerbe de flammes blanches lorsqu’il atteignit l’ancrage du paratonnerre du côté de la 
Cinquante et unième Rue. Quelques minutes plus tard, lorsque le ciel s’éclaircit, le bras 

mutilé de la croix était visible depuis la rue. Un examen révéla que la cathédrale n’avait subi 
aucun autre dommage que la chute de plâtre. On pensa d’abord que des fragments de la 

croix avaient traversé le plafond, mais on constata que cette impression était due à la chute 
du plâtre. La foudre avait à peine cessé qu’une foule se mit à ramasser des morceaux de 
pierre dans la rue et sur le trottoir en souvenir. Entre-temps, la foudre avait donné un 

spectacle encore plus impressionnant à l’American Museum of Natural History, où elle a 



 

détruit une boule de granit de cinq tonnes et projeté des fragments dans un rayon de 30 
mètres. À cette heure de la journée, la zone où la foudre a projeté des éclats de granit aurait 

normalement été fréquentée par de nombreux piétons. L’entrée des employés se trouve au 
rez-de-chaussée, juste sous la tour. À 17 h 30, ils quittent généralement le travail en grands 

groupes. Cependant, l’orage a empêché de les ramener hier et ils étaient tous à l’intérieur 
lorsque la foudre a fait exploser la boule comme si elle contenait de la dynamite. Cette aile 

du musée compte six étages. Au-dessus du sixième étage se trouve une tour en granit rouge 
conçue de manière à donner l’impression de s’élever en spirale depuis le bâtiment. Au 

sommet de la tour se trouvait la boule de granit. Elle mesurait 2,4 mètres d’épaisseur et 
formait une sphère parfaite. Depuis le sol, cette imposante décoration architecturale 

ressemblait à un bloc de pierre unique, mais elle était en réalité composée de trois parties. 
La partie centrale ressemblait à une énorme meule très épaisse, surmontée et recouverte de 

pièces en forme de dôme qui complétaient la boule. Le coup de foudre a brisé les parties 
supérieure et inférieure en morceaux pesant entre 30 grammes et quelques kilos. Il a laissé 
la partie centrale épaisse presque intacte, mais l’a projetée au sol du côté de la 77e rue. Les 
fragments des parties supérieure et inférieure ont cliqueté sur le toit et contre la structure 

surélevée et se sont répandus sur le sol. Un éclair éteint les lumières. L’explosion de 
flammes, le fracas assourdissant et les vibrations dans tout le grand bâtiment ont fait croire 

à certains occupants que la majeure partie de la structure était détruite. D’autres, des 
scientifiques absorbés par leur travail, ne s’en sont pas aperçus. L’éclair qui a brisé le hall en 
granit était si puissant qu’il a secoué le côté ouest de Columbus Avenue, de la 77e à la 78e 

rue, et éteint les lumières électriques des magasins et des immeubles d’habitation qui s’y 
trouvaient. Or George Childs, préparateur de spécimens, était plongé dans un livre dans 
son bureau au cinquième étage du musée, juste en dessous de la tour, mais il ne se rendit 

pas compte qu’il s’était passé quelque chose d’inhabituel. Le Dr Child se rendit au bureau 
du directeur par intérim, Sherwood : « C’était un sacré fracas, n’est-ce pas  ? dit le Dr 
Sherwood. Je ne serais pas surpris qu’elle ait frappé quelque part par ici. « En effet », 

répondit le Dr Childs. Il était profondément perplexe lorsque, quelques minutes plus tard, 
la vue des débris lui révéla ce qui s’était passé à quelques mètres au-dessus de son bureau. 

On constata que la partie centrale de la boule de granit avait heurté le côté de la tour, 
rebondi sur le toit, frappé l’herbe et roulé dans une allée de service. Elle s’était immobilisée 

de telle manière qu’elle bloquait la circulation. La tête de l’un des huit aigles montés sur 
des piédestaux à intervalles réguliers autour du bord de la tour a été retrouvée à 120 pieds 

de la base. Un mur de pierre de vingt-cinq pieds de long le long de l’allée menant à l’entrée 
des entrepôts a été démoli lorsqu’une partie de la boule s’est écrasée dessus. Au cinquième 

étage, qui abrite l’atelier de reliure du musée, plusieurs trous ont été creusés par des 
morceaux de roche. Des tuyaux d’évacuation ont été arrachés du toit et deux fenêtres ont 

été brisées.  « C’est un miracle que personne n’ait été tué, a déclaré le Dr Sherwood. « 
Deux voitures avaient quitté l’entrée où se trouve maintenant ce rocher de deux tonnes 
quelques secondes avant l’impact. À cette heure de la journée, ce coin est généralement 

bondé de travailleurs qui rentrent chez eux, car cette sortie est la plus proche des lignes de 
métro et du métro aérien. » La foudre incendie un hôpital. Au plus fort de la tempête, la 

foudre a frappé un poteau électrique alimentant l’ascenseur du North Hudson Hospital, à 
Weehawken, dans le New Jersey. Les flammes se sont propagées à l’isolation des câbles 

reliés à l’ascenseur et, attisées par un fort courant d’air, se sont répandues dans la cage 
d’ascenseur, se propageant à tous les étages supérieurs. Les patients dans les couloirs ont vu 

les flammes à travers les grilles de la cage d’ascenseur et ont couru vers leurs chambres en 
criant que l’hôpital était en feu. Pendant plus d’une heure, la panique a régné. Mlle Helen 

O’Neill, superviseuse de jour de l’hôpital, a rassemblé toutes les infirmières disponibles. 
Plus de cinquante ont été postées aux fenêtres pour empêcher les patients de sauter, tandis 
que trente autres ont organisé une chaîne humaine avec des seaux. Le cuisinier de l’hôpital 

a donné l’alerte. Lorsque les pompiers sont arrivés et ont tenté de lutter contre l’incendie 
depuis le sous-sol, ils ont constaté que des égouts inadéquats avaient provoqué un 

refoulement de l’eau, qui atteignait une hauteur de taille dans le sous-sol. Dans le service 
des femmes, qui comptait trente patientes, plusieurs étaient devenues hystériques. Les 

infirmières ont été obligées de les emmener dans une pièce située au dernier étage. Dans le 
service des hommes, la situation n’était guère meilleure. Les infirmières, dépassées par les 

événements, ont appelé la police à l’aide. L’arrivée de trois cas d’urgence a encore accru 



 

l’agitation. Les pompiers ont finalement réussi à éteindre l’incendie à l’aide de produits 
chimiques. Parmi les victimes de l’incendie figurait Mme Elizabeth Crockett, 35 ans, 

domiciliée au 4S8 Park Avenue, à Weehawken. Ses vêtements avaient été happés par le 
pare-chocs arrière d’une voiture, qui l’avait traînée sur près d’un pâté de maisons. La foudre 

a frappé le couronnement d’un immeuble de cinq étages situé au 1954 Third Avenue, 
projetant des briques dans la rue. La police a bouclé le trottoir par mesure 

de précaution. Deux personnes ont été tuées sur la White Horse Pike 
près de Hammonton, dans le New Jersey, lorsque leurs voitures ont 

dérapé sur la chaussée mouillée pendant la tempête et ont percuté des 
arbres au bord de la route. Les victimes sont Mme Clara Barnett, 50 ans,  
domiciliée au 710 South Fifth Street, à Camden, et un homme qui serait 

Marius Johansen, domicilié au 1426 Master Street, à Philadelphie. Les 
deux accidents se sont produits à environ trois kilomètres l’un de l’autre. 
Mme Barnett était en compagnie de son fils, le Dr Frank T. Barnett, de 

Camden, et de deux amies, Mme George Hart et Mme A. N. Bright, 
lorsqu’elle a pris la route. Les roues avant ont soudainement dérapé sur la 

chaussée en béton et la voiture a heurté les arbres. Mme Barnett a été 
coincée sous la voiture lorsqu’elle s’est renversée. Les autres occupants 
s’en sont sortis avec des contusions. L’homme qui aurait été Johansen 

conduisait un roadster en direction de Philadelphie lorsque sa voiture a 
également dérapé et quitté la route, le coinçant contre un arbre. Il était 

mort lorsqu’on l’a retrouvé. La police d’État a déclaré avoir trouvé près de 
cinquante bouteilles de whisky dans la voiture de Johansen. Les papiers 

trouvés dans les poches de l’homme portaient le nom de Johansen et 
indiquaient qu’il était capitaine sur la ligne de bateaux à vapeur 

Billenbach. Des centaines de passagers de la ligne Greenwood Lake de 
l’Erie Railroad sont rentrés tard hier soir après un retard de 52 minutes 

causé par la tempête. Le sable et le gravier, détachés par la tempête, 
recouvraient les rails des voies est et ouest entre le remblai de 30 mètres, 

comme la tempête de la semaine dernière avait recouvert les rails à 
Rockport, où un train de Lackawanna avait déraillé. Le premier train 

s’est arrêté au bord du talus à 5 h 15 et n’a pu repartir qu’une heure plus 
tard, après le dégagement des rails. À West Orange, la foudre a fait 

sauter un fusible du système d’alarme incendie et a arrêté l’horloge de la 
ville située au sommet de la First Presbyterian Church. La foudre a 
frappé la maison de Stanley Aankowski, située au 574 Christopher 

Street, à Orange, et a déclenché un incendie dans la cave. Les flammes 
ont été rapidement éteintes. La grange de la société A. M. Mathews 

Lumber, située au 532 Freeman Street, à Orange, a été frappée et a pris 
feu. L’incendie a été éteint sans causer beaucoup de dégâts. Trente-cinq 

passagers d’un bus de la Newark-Ampere Public Service, bloqués dans 
deux mètres d’eau dans un creux de la chaussée sous le pont ferroviaire de 

Lackawanna, à l’angle de la 4e avenue et de la 15e rue, à East Orange, 
ont été secourus par les pompiers. Les passagers, dont beaucoup de 

femmes et d’enfants, ont été évacués à l’aide d’échelles de 7,5 mètres 
tendues entre les fenêtres du bus et le trottoir. Le lieutenant Frank 

Inderwels du camion 4 d’East Orange et une ambulance avec des 
infirmières et des médecins de l’hôpital East Orange Memorial ont 

répondu à l’appel à l’aide. 
  



 

[1925, jeudi 25 juin] 

Up at noon — SH out — read R.I. book — rainstorm — SH return — 
dinner — read & retire. 

Levé à midi. Sonia est partie. Je lis les Annales de Providence. 
Brusque bourrasque de pluie. Retour de Sonia. On dîne. Lu & couché. 

Du temps vide. Du temps de rien. Se lever à midi. Quand on ne l’y oblige pas, 
ou qu’il n’y a pas l’effort physique d’une marche à prévoir, Lovecraft ne prend 
même pas de petit-déjeuner. Les réunions du Kalem Club sont limitées au 
mercredi soir, et comme c’est la librairie de Kirk qui est devenue le point de 
rendez-vous, que Loveman semble-t-il a quitté New York, plus aucune visite. 
Ce qui est étonnant, c’est la facilité apparente avec laquelle on est passé de cet 
emploi du temps tout entier siphonné par les cafétérias, les discussions, les allées 
et venues, à ce retrait qui ne pourra que s’accentuer, jusqu’aux dernières années 
où c’est la tante Lillian qui habite la chambre voisine, avec le rituel de se 
retrouver le soir dans la même pièce, lui lisant et écrivant, elle on ne sait pas. 
Est-ce que Lovecraft lit même le journal  ? Il lit les annales de Providence 
comme moi j’ai remplacé le journal de mon propre présent par celui du même 
jour il y a quatre-vingt-dix ans. Il y a quelques jours, on m’a demandé : — Tu 
as vu cette tempête à New York  ? Et j’ai répondu, depuis ma traduction en 
cours : — Ah bon, il n’y avait rien dans le journal... Juste qu’on ne parlait pas 
de la même année. Ou peut-être si, en fait si, et c’était juste un petit décalage, 
elle est venue aujourd’hui, la grosse bourrasque de pluie. Alors probablement 
qu’il est allé fermer la fenêtre, peut-être qu’il est resté un moment à écouter le 
déferlement de l’eau sur les briques, dans le vacarme des toits plats, avant de se 
remettre à lire. Pour Sonia, on ne sait pas où elle va, sinon cette obligation qu’on 
dirait presque morale de lui laisser la chambre dans la journée, pour qu’il écrive 
(mais aujourd’hui, même seul il n’écrit pas). 

New York Times, 25 juin1925. Deux garçons, des frères de onze et treize ans, tous deux 
scolarisés à l’école publique d’Avon Avenue à Newark, ont été mis à l’isolement au Essex 
County Hospital de Soho, Belleville, New Jersey, atteints de la lèpre. La patients sont 
Hale et Frank George, les enfants de M & Mme Francis George, domiciliés 184, Peshine 
Avenue, Newark. Une assistante scolaire, examinant Frank le 12 juin, a découvert qu’il 
présentait une affection particulière de la peau. L’enfant a été conduit au Dr 
E D Newman, du Newark Memorial Hospital, qui a diagnostiqué la lèpre. Quand Hale 
à son tour a été examiné, on découvrit que lui aussi en souffrait. Les enfants ont été 
immédiatement envoyés à l’hôpital et mis à l’isolement. Les autorités scolaires ont 



 

procédé à une fumigation des salles de classes. Les livres et autres matériels ont été brûlés. 
Les autres enfants du couple et les élèves de l’école ont été examinés par précaution. La 
famille George est arrivée dans ce pays en provenance des Bermudes il y a six ans. le père 
de famille n’est pas nationalisé, et avant d’envoyer les patients à la léproserie de Carville, 
en Louisiane, et de demander au gouvernement fédéral un ordre de déportation de la 
famille, le Dr George Holmes, superintendant médical des écoles, a déclaré hier que, 
selon son opinion, le risque de contamination à d’autres élèves ou personnes qui avaient 
été en contact avec eux était extrêmement faible. Le Dr Newman a aussi confirmé qu’il y 
avait très peu de risque de contagion dans ce climat, qu’il n’y avait jamais eu de cas de 
lèpre qui se soient développés dans le nord parmi les personnes blanches. Il pense que les 
enfants ont été contaminés par la lèpre aux Bermudes et en étaient porteurs depuis lors. 

  



 

 

 
 
  
  



 

 


